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1947, création de la maison Christian Dior. 1957, mort de son 
fondateur. 1967, lancement de Baby Dior… Cette année, les occasions 

de célébrer la maison de luxe parisienne ne manquent pas.  

Par Mylène Sultan

Les 70 ans de la maison Dior
Un anniversaire 

cousu main

Le 8 octobre 
1946, 

Christian 
Dior fonde sa 

maison de 
couture au 

30, avenue 
Montaigne.  

Le 12 février 
de l’année 
suivante,  

son premier 
défilé crée 

l’événement.

saga
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La maison Dior a vu le jour 
sur un pari, un coup de 
chance, un message en-
voyé par le destin… Nous 
sommes en  1946, Christian 

Dior a 41 ans. Ce fils de famille aisée, né à  
Granville, en Normandie, arrive à un tour-
nant de sa carrière. Après avoir papillonné 
dans le monde de l’art ‒ il a d’abord ouvert 
une galerie où étaient exposées les œuvres 
de Pablo Picasso, Marcel Dufy, René  
Magritte, Alberto Giacometti, Joan Miró  
et Salvador Dalí ‒ puis créé des costumes 
pour le théâtre et le cinéma, Christian 
Dior fait désormais partie du monde de la 
couture. En 1938, il a été embauché chez  
Robert Piguet, « le prince de la mode », qui 
habille Michèle Morgan, Edwige Feuillère, 
Florence Gould et la Bégum. C’est là qu’il 
a appris à aller au-delà du dessin, à vérita-
blement construire un vêtement, essayage 
après essayage. Trois ans plus tard, il est 
entré chez Lucien Lelong, la grande figure 

de la mode parisienne qui accueillera aussi 
Pierre Balmain et Hubert de Givenchy. Au 
lendemain de la guerre, Christian Dior des-
sine… et rêve à sa propre maison de cou-
ture, « où tout serait nouveau, depuis l’état 
d’esprit et le personnel jusqu’au local et au 
mobilier ».
En juillet 1946, par un premier heureux 
hasard, il rencontre Marcel Boussac, le 
géant français du textile auquel il expose sa 
conception de la haute couture. L’homme 
d’affaires est aussitôt séduit et lui accorde 
son soutien pour monter sa propre affaire. 
Superstitieux depuis qu’une médium lui a 
appris, à l’âge de 19 ans, que c’est par les 
femmes qu’il réussirait, Christian Dior va 
consulter une voyante. Sa vision est ful-
gurante  : « Ce sera extraordinaire, cette 
maison révolutionnera la mode ! » Tout de 
même, en ce soir du 18 avril 1846, Christian 
Dior hésite encore un peu. Que de cham-
bardements s’il accepte… Pensif, il arpente 
la rue du Faubourg-Saint-Honoré, la plus 

Le 12 février 1947, Christian Dior présente 
sa première collection haute couture. 
Et c’est une révolution. 

élégante rue de Paris, lorsqu’il heurte du 
pied quelque chose qui manque de le faire 
tomber. Il se penche, ramasse l’objet et dé-
couvre une étoile en fonte percée d’un trou. 
Mais oui, bien sûr ! Il lui faut suivre sa bonne 
étoile et faire confiance à Marcel Boussac ! 
Désormais, tout va aller très vite. 

hymne à la féminité
Le 8 octobre, la société est officielle-
ment fondée. Christian Dior a carte 
blanche pour tout. Il tombe amoureux du  
petit hôtel particulier du 30, avenue  
Montaigne, fort bien situé à deux pas du  
Plaza Athénée que fréquente une clientèle 
fortunée. Il l’acquiert, conçoit une décora-
tion néo Louis XVI dans les tons gris pâle et 
blanc et, deux mois plus tard, y installe ses 
troupes : Raymonde Zehnacker, rencontrée 
chez Lelong, devient directrice du studio ; 
Marguerite Carré, première d’atelier dé-
bauchée chez Patou, le suit avec ses trente 
meilleures ouvrières ; Mitzah Bricard,  
l’élégante muse, assure le conseil artistique 
et Suzanne Luling, l’amie d’enfance, dirige 
les salons de haute couture. 
Le grand jour arrive. Le 12  février  1947, 
Christian Dior présente sa première collec-
tion haute couture. Et c’est une révolution. 
Alors que la France sort à peine de la guerre 
- les tickets de ravitaillement ont toujours 
cours et les femmes s’habillent à l’écono-
mie dessinant des coutures sur leurs jambes 
pour simuler des bas -, Christian Dior ose les 
jupes longues coupées dans une débauche 
de mousseline, les vestes joliment cintrées 

À la mort de Christian Dior en octobre 1957, le jeune 
Yves Saint Laurent succède au maître. Chez Dior de 
1999 à 2011, John Galliano bouleverse les codes de la 
couture et propulse la maison dans le xxie siècle.

Tailleur d’après-midi Bar composé d’une jaquette en shantung naturel 
et d’une jupe corolle plissée en lainage noir, haute couture 
printemps-été 1947, ligne Corolle.
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qui font la taille fine et mettent en 
valeur les bustes épanouis. Même les dépu-
tés britanniques s’indignent de l’opulence 
de ce défilé, dont l’une des plus belles 
pièces, la robe Corolle, aura nécessité près 
de 14 mètres de tissu ! On s’offusque aussi 
de l’insolence de ce couturier inconnu qui 
reçoit ses clientes dans un hôtel particu-
lier luxueusement décoré où flottent les 
effluves du futur Miss Dior… 
Qu’importe. Le parfum du scandale n’en-
tame en rien le succès naissant. Les femmes 
succombent à cet hymne à la féminité, à ce 
retour de l’élégance, à ce vocabulaire artis-
tique fleuri qui les enchante. La silhouette 
en corolle, le tailleur Bar, les jupes virevol-
tantes font sensation, les ensembles Grand 
Soir ‒ manteau de satin sur robe de tulle ‒ 
font rêver. Et il en va ainsi durant dix ans. 

foudroyé en pleine gloire
Las, en octobre 1957, au sommet de son art, 
Christian Dior succombe à une crise car-
diaque. Dans la stupeur et la tristesse géné-
rales, Marcel Boussac et Jacques Rouët, qui 
tiennent les rênes de l’entreprise, envisagent 
de fermer la maison, craignant qu’elle ne 
survive pas à son fondateur. Devant la réti-
cence des équipes - la marque est désormais 
présente dans le monde et fait travailler  
1 200 ouvrières réparties dans 28 ateliers -, 
les patrons décident cependant de pour-

Christian seront toujours soigneusement 
choisis, afin d’incarner le talent et l’esprit 
du maître. Après Yves Saint Laurent qui est  
appelé sous les drapeaux en 1960 et plonge 
dans la dépression, c’est Marc Bohan qui 
assure la relève et fait entrer la marque 
dans la modernité. Il lance les boutiques 
de prêt-à-porter, crée Baby Dior (en 1967) 
puis la ligne masculine (en 1970), décli-
naisons logiques d’un marque présente 
dans les parfums, les produits de beauté, 
l’horlogerie, la joaillerie, les accessoires… 
À son départ, en 1989, ce couturier discret 
et talentueux est remplacé par Gianfranco 
Ferré qui renoue alors avec une opulence 
fastueuse, jouant des larges chemises en 
organza, des drapés spectaculaires dans 
l’esprit des premières créations de Dior. En 
1996, changement de ton. John Galliano 
arrive à la direction artistique et révolu-
tionne les codes. Le turbulent dandy an-
glais marque fortement de son empreinte 
excentrique le monde de Dior, organisant 
des défilés extravagants, rajeunissant 
drastiquement l’image de la maison, mul-
tipliant les ventes par quatre et le nombre 
de boutiques par dix ! Le Belge Raf Simons 
lui succède en 2012 et revient à un style plus 
épuré. Son passage est toutefois bref. De-
puis octobre dernier, la création est assu-
rée par l’Italienne Maria Grazia Chiuri, une 
styliste qui a fait ses armes chez Fendi et  
Valentino. Première femme à la tête de la 
prestigieuse maison parisienne, elle pré-
sente sa collection haute couture le 23 jan-
vier. Soixante-dix ans après le maître.  
Un beau et terrible challenge... ♦

suivre l’aventure. Ils font appel à un jeune 
assistant qui avait la confiance et l’estime de 
Christian Dior : Yves Saint Laurent. Ce jeune 
couturier aux doigts d’or présente sa pre-
mière collection en janvier 1958 : des mo-
dèles fluides et courts, cette fameuse ligne 
Trapèze, qui remporte un immense succès. 
Sa réputation est faite et séduit midinettes 
comme têtes couronnées dont la toute jeune 
Farah Diba, sublime dans sa robe de mariée 
signée Yves Saint Laurent pour Dior. 
La maison a prouvé qu’elle pouvait survivre 
sans son créateur, mais les successeurs de 

La directrice de la création imagine le bijou qui sera monté à la main dans l’atelier de haute 

Hommage sur mesure
L’Anthologie, c’est le titre de la très belle  
collection que l’éditeur Assouline consacre à 
la maison Dior et dont le premier tome vient 
de sortir. Exclusivement dédié à Christian 
Dior, celui-ci présente les modèles mythiques 
créés par le couturier, dont le fameux tailleur 
Bar, la délicieuse robe d’après-midi Bonbon, 
les merveilleuses robes rebrodées de muguet, 
les ensembles Grand Soir… Six autres livres 
suivront entre 2017 et 2018, un par créateur, 
présentant les plus belles pièces des collections 
Dior conservées dans les archives de la maison, 
au musée de Granville ou dans quelques-uns des plus prestigieux musées  
de mode à travers le monde. 
Dior L’Anthologie, premier tome  : Dior par Christian Dior, textes Olivier Saillard, photographies  
Laziz Hamani, Assouline, 185 €. 

Robe du soir longue Junon 
en tulle de soie gris bleu 
brodé de paillettes bleu 
foncé, jupe volumineuse 
travaillée en superposition de 
pétales de tulle brodé, haute 
couture automne-hiver 
1949, ligne Milieu du siècle.

Le 30 septembre 2016, 
Maria Grazia Chiuri faisait ses 

premiers pas dans la maison 
avec son défilé prêt-à-porter.


